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sport est un phénomène soc ia l
,
ma is depu is une décenn ie ou deux i l tend

de plus en plus un enjeu économ ique et . . . po l it ique . La pratique sport ive est

en constante p rog ress ion et certa ines disc ip l ines ont mu lt ipl ié par deux ,
tro i

vo i re dix le nombre de leu rs adhérents . L
'

intérêt de notre pays est de forme

g rand nombre de cadres - capab les après avo i r su iv i des cou rs de psych

du sport , d
'

économétr ie
,
d

'

h isto i re et de soc io log ie du sport entre

!3)1 ( - à même de pouvo i r gérer efficacement des c lubs
,
assoc iat ions spor

l igues ,
fédérat ions ou entrepr ises d

'

équ i pements et matérie ls sport ifs

-mportantdans le sport est d
'

amener la jeunesse à la d isc ip l ine d
'

un effort d
'

en،أ

nement fidè le et l ibrement accepté ; d isc ip l ine qu i lu i apprendra tant bien qu

à se pl ier aux règ les du jeu ,
à s

'

hab ituer au sens des responsabi l ités et surtou

lu i donner une certa ine not ion de sa force et un sent iment juste de sa propr

(2)va leu

ho log ie , soc io log ie et sport

-Ilest plus ou mo ins acqu is que certa ins pays ont pour préd i lect ion te l le ou te l le d i

sport ive plutôt que te l le autre . Chaque sport if réag it en fonct ion des aspects

de la réa l ité soc ia le qu
'

i l a intér ior isés . Toute co l lect iv ité s i pet ite ou s i g rande so i

est une synthèse d
'

ind iv i dua l ités . L
'

att itude co l lect ive
,
tout comme l

'

att itud

affi rme la l ia ison entre les cond it ions actue l les du m i l ieu soc ia l où

v ivent les hommes et les aspects du m i l ieu soc ia l intér ior isés dans leu r personna l

ة(

L
'

effet du sport sur la menta l ité indiv idue l le est év ident . Le sport est un foye

.d'act iv ités ,
créateur de g roupements part icu l iers et de re lat ions de soc iab i l it

à modifier la soc iabi l ité en intens i f iant les re lat ions entre ind iv i dus e

C
'

est un pu issant facteu r d
'

intéract ion soc ia le avec les conséquences

d
'

interdépendance et de var iabi l ité d
'

orientat ions co l lect ives qu i sont ses apana

,ges.Le sport est un fa it soc ia l : qu
'

i l fasse part ie d
'

une p rofess ion ou d
'

un lo is i r

-c'est un fa it profondément intégré dans la réa l ité soc ia le des re lat ions entre les ind

et les groupes dont i l affecte l
'

act iv ité . Le sport est en rapport d
'

influence

avec les fa its démog raph iques ,
techn iques et géog raph iques des cadres de la ré

soc ia l
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-Ilest reconnu que l
'

env i ronnement peut être part icu l ièrement propice ou défav

à certa ins sport

soc io log ie du sport se do it de fa i re appe l aux autres sc iences (pédagog ique

bio log iques) af in de préc iser l
'

ut i l ité des act iv ités phys iques pour amé l iorer le

et rapports entre c itoyens d
'

un même pays d
'

une part et ceux d
'

autre

(3)pays d
'

autre par

sport est l
'

une des rares act iv ités qu i pu isse réun i r sans aucune d iscr im inat io

hommes et femmes appartenant à des couches soc ia les d ifférentes ,
à des

communautés diverses , à des pays très é lo ignés les uns des autres . Le dénom ina

teur commun est la prat ique d
'

un sport commun qu i
,
seu l

,
les rapproche et les un i

spo rt n
'

est pas une f in en so i . C
'

est un préc ieux moyen d
'

éducat ion qu i
, parm

d
'

autres , peut contr i buer au l ibre épanou issement de la personna l ité huma ine

-Laprat ique sport ive forge le caractère d
'

un ind iv idu et tend à rect ifier le comporte

.mentdu sport if . L
'

act iv ité sport ive tend à é l im iner les déséqu i l ibres caractér ie ls

-Celuiqu i prat ique un sport est le p lus souvent confronté à des personnes de cara

d ifférent et à même de lu i dévo i ler ses qua l ités ou . . . ses défaut

quo i qu
'

on en pense ,
l
'

éducat ion phys ique et sport ive exerce une actio

sur l
'

ensemble des fonct ions psycho log iques de l
'

ind iv idu

la-5ء vi
_queurdu corpspourconservercel ede lكا@غ

prit

Monta igne:
"

ce n
'

estpas une âme, ce n
'

estpas un corps qu
'

on dresse, c
'

est u

'utreni l
'

un contre l
'

autre

autorités d
'

un pays se do ivent de prend re en charge ,
de se préoccuper de l

phys ique et mora le de leurs ressort issants . Les spéc ia l istes ins istent su r le

économ iques
-

pr inc ipa lement - d
'

une forte popu lat ion de ma lade

et phys iques . . . d
'

où l
'

importance accordée à un bonne santé phys ique e

de notre jeunesse . Santé phys ique et mora le qu i re lève d
'

un équ i l ibre ha

entre les act iv ités v ita les d 'une part et les fonct ions menta les
, psych ique

caractér ie l les d
'

autre part

-L'un ité complexe ma is ind iv is i b le de l
'

être huma in (phys ique ,
menta le et psych

est intensément inf luencée par l
'

exercice phys ique . L
'

éducat ion phys ique fa itلا"

-partiede l
'

éducat ion généra le et permet de so lut ionner en part ie certa ins probl

mes re lat ifs au comportement huma i

agg ressiv ité-

,espritp lus ouvert , p lus to lérant-

,productivitéplus g rande
-

-équilibrenu i permet d
'

asp irer avec p lus de chance à un n iveau de v ie me i l

leur

,énergiecréatrice-

,limitationde certa ines ma lad ies-

,bonsrapports entre les sport i fs appartenant à d iverses couches soc ia les-

...tendanceà l
'

entr
'

a ide , à secour i r les autres-

,meilleureconna issance de l
'

autre-
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,meilleureoccupat ion du temps l ibre-

.discipline,respect des réglements et de la hiérarchie

généra l , l
'

activ ité sport ive permet de donner au psych ique et au menta l u

phys ique plus pu issant , p lus rés istant et p lus stable

-L'éducat ion physique est un complément ind ispensable de toute cu lture inte

esclave des lois etdesاع@مه/ة9ءة

.deplus de liberté

sport@

sport a toujours déve loppé le goût de la lutte et de l
'

act ion . Dès les temps les

p lus recu lés ,
l
'

homme s
'

exerça à ut i l iser sa force pour se nourri r , se défendre co
les bêtes sauvages . La danse lu i permet de s

'

expr imer durant les cérémon ie

pour fa i re honneu r aux d ieu

حا

Vers 2700 avantJésus Chr ist , les Ch ino is prat iqua ient une méthode d
'

éducat ion

phys ique qu i se rapproche du KUNG FU actue l . Ces exerc ices à vocat ion re l i

,gieusepermetta ient aux corps de lutter contre les ma ladies et les infirm ités et c

d
'

empêcher l
'

ind iv idu d
'

être un serv iteur pu issant de l
'

âm

Egypt

Egypt iens vers 2500 avant Jesus Chr ist s
'

exerça ient à la lutte , au bâton ,
au

qu i éta ient très pr isés par les so ldat

Japo

japona is qu i m i rent en prat ique leur conna issance empi rique de l
'

anatom i

et p lus part icu l ièrement des po ints fa ib les du corps trouvent les prem ier

du JU J ITSU qu
'

i ls assoc ieront à une certa ine ph i losoph ique re l ig ieus

Grèce antiqu

c iv i l isat ion créto ise 1 5 s ièc les avant Jesus Ch r ist s
'

intéressa aux courses e

em7@ء

grec ,
le sport va éc lore et permettre la format ion d

'

un homme à la p last iqu

A ce sujet ,
nu l n

'

ignore que les scu lpteurs grecs ont idéal isé et immorta l isé

leurs modè les (perfect ion des corps et beauté du geste) . Les structures soc io log

des c ités g recques contr ibuèrent g randement à la format ion phys ique e
م"

ا@
ا@+@ثما-"

-@

ا@-اْ

h i rement des c lasses et des fact ions9@م
"

-dansla c ité
,

l
'

antagon isme idéa l isé dans les joutes de l
'

ath lét isme et dans la po

d
'

être prêt+9حاء

à la lutte défin it ive et v ita le trempe une human ité d
'

une rare intég r ité

0et musc lée ,
toute fa ite pour l

'

act ion
,

(And ler)

-Deuxé léments de l
'

éducat ion du jeune grec éta ient la gymnast ique et la mus

"

Ains i , ce n
'

est pas pour cu ltiver l
'

âme et le corps ,
ma is pour cu lt iver l

'

âm
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et perfect ionner en e l le le courage et la sagesse , que les dieux ont fa it pr

aux hommes de la mus ique et de la gymnast ique : c
'

est pour les accorder

(Platon).

c ités honorèrent le va inqueur par une récept ion triomphale et parfo i

donnèrent accès dans la c ité par une brèche spéc ia lement ouverte dans l

Certa ins furent à la su ite de leur succès nourris aux frais de la v i l le e

d
'

impôts

-LesGrecs s
'

i ls vénéra ient la max ime :
"

De la mesure en toutes choses
"

ne po

cependant se conten ir au spectac le des jeux ,
i ls la issa ient l ibre cours à leur

criant , gest icu lant , trép ignant , luttant même avec leurs vo is in

Moyen-Orient

,L'Is lam v it apparaître ses prem iers martyrs et ses champ ions (Hamza ,
Antar

-nementphys ique continu per.0005؟آ(@

metta ient d
'

être prêts à tout engagement le moment venu . L
'

éducat ion des jeunes

bédou ins imp l iqua it un prog ramme phys ique complet (v ie
"

spart iate
"

, cours

port de lourdes charges ,
lancement du jave lot

,
man iement de la lance , d

(...l'ar

-Lorsdes Cro isades , la c iv i l isat ion musu lmane a perm is aux cheval iers d
'

Occ

de se nou rr ir d
'

idées
"

cheva leresques
"

(courto is ie ,
combat loya l

, joutes entr

de c lans opposés ,
défense du fa ib le et de l

'

opprimé ,
héroisme

,
respec

c
'

est dans l
'

i déa l cheva leresque que nous devons!

les véritables rac ines de l
'

esprit sport if . A nous de redécouvrir cet espr i

capable de déboucher sur des v icto ires futures . . . S igna lons à toutes fins

ut i les que certa ins pays musu lmans ont un pressant beso in d
'

entraiheurs d
'

ath l

de sexe fém in i

Allemagn

Allemands furent grandement hum i l iés par Napo léon qu i infl igea à la Pruss

sévère défa ite à I ENA . Les patr iotes a l lemands s
'

efforcèrent d
'

y reméd ier pa

éducat ion nouve l le qu i f it appe l à l
'

effort phys ique ,
inte l lectue l etmora l . L

'

ath l

joua un grand rô le comme sport de bas

la guerre de 1 9 1 4 - 1 8
,

i l fa l lut chercher un dérivat if à la détresse phys iqu

mora le de la jeunesse a l lemande . L
'

Etat inst itua un après
- m id i hebdomada ire d

phys iques et une journée mensue l le à la campagne pour les sco la i res . Une lo

1 936 règ la l
'

éducat ion du jeune a l lemand . Le rég ime h it lérien favor isa la prat iqu

sport et la v ie en ple in a ir et ce
,
afin d

'

accro itre l
'

endurance et le rendement d

(4)chaque A l lemand . En 1 938
,
1 . 300 . 000 brevets furent décerné

،

ط

Ce n
'

est que vers 1 830 que
,

le sport se déve loppa dans l
'

i le ,
car jusque là écr i

Lec lerc :
"

ce peuple éta it au d i re de tous les témo ins , épais ,
best ia l , adonné d

en bas de l
'

éche l le soc ia le . aux excès de table et de cabaret . . . Le mouvemen

.estpart i des pub l ics -

schoo ls et des un ivers ités , de l
'

aristocrat ie ,
en un mo

4



Les rencontres annue l les d
'

av i ron entre les équ ipes d
'

Oxford et de Cambr idg

1cont inuent de susc iter un engouement certa in depu i

La Franc

moyen âge , sous l
'

influence de l
'

Eg l ise ,
le corps huma in éta it cons idér

une
"

guen i l le charne l le
"

. Quand les co l lèges seront créés , i ls n
'

ins isteron

su r l
'

instruct ion inte l lectue l le en nég l igeant des rud iments d
'

hyg iène

-Lesjeux de ba l le
,
la paume et la sou te éta ient très us ités au moyen âge . Un voy

ang la is déc lare :
"

i l y a p lus de joueurs de paume en France que d
'

ivrognes e

influencera les jeux sport ifs . Le
'"

de Coubert in sera l
'

un des promoteurs des J .O . modernes et son idéa l ser

Les princ ipes sportifs

.Chaquesport fut rég lementé afin d
'

un ifier la prat ique de te l le ou te l le disc ip l ine

-Lesrèg les techn iques ne fu rent pas les seu les à être m ises à l
'

honneu r . Conform

aux tradit ions en v igueur dans la Grèce ant ique ,
le sport if deva it observe

str ict et conserver une att itude digne des anc iens ath létes@(5)اس

.asavo i r cou rage , vo lonté
,
fa i r p lay ,

loyaut

sport en généra l tend à déve lopper la so l idar ité ,
le respect des règles et des

partena i res ,
l
'

espr it d
'

in it iat ive
,

la d isc ip l ine ,
la vo lonté ,

la subord inat ion des int

indiv idue ls à ceux de l
'

équ ipe ,
la confiance en so i , la persévéranc

sport joue un rô le pur ificateur . Le ph i losophe ho l landa is Buytend ijk écr it :
"

l

donne à une agress iv ité mascu l ine tempérée la poss ib i l ité de se man ifeste

des entrepr ises inoffens ives
"

. L
'

act iv ité sport ive nous permet de nous rendr

p lus en plus indépendants de l
'

a léa du m i l ieu et des poussées de nos inst inct

réforme sport ive en Algér ie rég it notre sport et a la issé une forte empre inte . Le

m in istère mène de front une po l it ique sport ive à même de mass if ier certa ines d isc

tout en attachant une certa ine importance à l
'

é l ite en octroyant à ce l le - c i d

fac i l ité

sport en tant que dérivatif du trop p le in d
'
énerg i

sport contribue à fac i l iter l
'

adaptat ion soc ia le des indiv idus et des groupes

Soc iété où l is v ivent , bien p lus l
'

ac it iv ité sport ive peut être cons idérée comm

créatr ice

-Onraconte que Théodore Rooseve lt fit d im inuer le nombre des rixes et des cri

-mesen ouvrant des sa l les de boxe dans les faubourgs de New York . C
'

est éga l

l
'

idée de l
'

actue l m in istre de l
'

intér ieur qu i
,
i l y a que lques années mu lt ip l ia les

a i res de jeux et la créat ion de
"

stades
"

pou r occuper les jeunes sous la respons

d
'

offic iers de po l ice . I l est év ident que le sport permet d
'

évacuer certa ines

tendances facheuses (v io lence
,
agress iv ité

, déprédat ions ,
usage de drogue

-5000(. Refou lés dans l
'

inconsc ient
,
ces inst ituts

"

pr im it ifs
"

sont à même de dés

une soc iété inapte en spor
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Nous avons ass ité à un d rame lors d
'

une confrontat ion entre un c lub , ita l ien e

à Bruxe l les (bata i l les rangées provoquées par des supporters britann ique

qu i fi rent p lus ieu rs morts) a ins i un match a perm is à une m inor ité ag issante de s

aux dépens de pa is ib les spectateurs . Ma is ce n
'

est là qu
'

un exempl

(6)extrême

.Ilfut un temps où de vér itables champ ions éta ient issus de quart iers déshérité

pauvreté ,
l
'

éducat ion de la rue ava ient appr is à certa ins jeunes à accepter un

p lus g rande ,
un effort soutenu ,

une constance dans l
'

effort seu l

d
'

une éventue l le promot ion soc ia le

-L'ouvertu re d
'

une sa l le de sport ,
la construct ion de stades ,

c
'

est que lques d iza

centa ines vo i re m i l l iers d
'

enfants en mo ins dans les rues . Ouvertu re qu i do i

(7)s
'

accompagner d
'

ion encadrement adéqua

considération du sport dans les pays du Tiers- Monde

-Lessport ifs n
'

ignorent pas que les instances po l it iques cons idèrent le mouv

sport if comme un mouvement capab le de cana l iser les énerg ie

sport fa it appe l à deux popu lat ions

.1(une popu lat ion de sport ifs act ifs et dés i reux de prat i quer leu r sport préfér

une popu lat ion de spectateu rs dés i reux de supporter leur équ ipe . . . d
'

où l

étro ite ex istant entre trava i l et lo is i r

act iv ité sport ive a tendance à comp léter l
'

act iv ité labor ieuse . I l n
'

en reste pas

mo ins que dans de nombreux pays ,
le profess ionna l isme est ro i . (footba l l

,
tenn i

pou r une m inor ité le sport n
'

est plus une s imp le d istract ion . La

qu i s
'

impose à nous est que le phénomène
"

foot ba l l ist ique
"

g randit e

(8)se met au serv ice d
'

une soc iété d
'

homme

d isc ip l ines fin issent par obten ir des avantages démesu rés par rappor

d
'

autres . En effet l
'

op in ion publ ique fin it par imposer aux responsables po l it ique

goûts et ses humeurs . . . Dans certa ins cas
,

la presse entret ient ce c l ima

accordant des pages ent ières au dérou lement des rencontres ,
aux transact ion

c lubs lors des mutat ions ou s ignatures de joueurs . La v ie de tous les jours es

autou r du sport ro i . : . à même de nourr ir
"

cu lture l lement
"

une g rande frang

la popu lat ion

-Toutce
"

tapage
"

fa it autou r du footba l l att i re les jeunes de tous bords avec l
'

e

en
,g rav issant les marches de la h iérachie!9)3لأةكلا*ه؟يم،ي@؟/!با؟؟(3يم!ه@لك@أي

ه

ا@.

sport dra ine te l lement de prest ige autour de lu i
, qu

'

i l arrive souvent que de

so ient so l l ic ités par les instances po l it iques pour occupper des poste

deش@(9) responsab i l itا

La presse a souvent m is su r le
"

tap is
"

des problèmes susc ités par la prat iqu

Pâr exemp le
,

i l amie de temps à autre que des jugements subject ifs de
ا

profanes en mat ière sport ive
- ma is ayant une pos it ion soc ia le é levée -

prennen

pas sur des hommes expér imentés et compétents . Le résu ltat est que , et nous
--

l
'

avons constaté dans p lus ieurs d isc i p l ines sport ives , par exemp le la format io

4



d
'

une équ ipe sé lect ionnée au l ieu d
'

obé i r à des cr itères purement techn iques ser

fonct ion d
'

é léments ou de cons idérat ions autres (dosage rég iona l
, sympath ies o

-2@su l(...@س

tat exécrab les . . . Bien p lus des sport ifs mondia lement connus ont été é l im inés no

pas du fa it du Prince ,
ma is d

'

un i rresponsable a igri et ja loux de la notor iété de so

1 5( , occupant souvent un poste à même de déc ider au se in d
'

une)

:association,l igue ou fédérat ion . Le fa it est , comme le proc lame l
'

homme de la ru

...certainsservent le sport et leur pays a lors que d
'

autres se servent du sport"

-Leursdéduct ions ne just ifient pas l
'

idée du sport , ma is e l les sont pour eux just

'fiéesentre autres par le spor

que lques remarques ne peuvent fa i re oubl ier que le sport est avant tout un
@

spectac le , la preuve en est que certa ines d isc ipl ines font recette . . . et ont la faveu

publ ic tout autant que de certa ins responsab les po l it iques . . . car le sport es

po l it ique . I l contr ibue souvent à rehausser le prest ige d
'

un pays sur la scène

internat iona le . L
'

I r lande ,
le Maroc

,
l
'

A lgér ie pour ne c iter que ceux là pavo isent lors

.queSean Ke l ly , Aou ita ou Madjer gagnent leu r course ou se sont m is en vedett

le symbo le de la lutteاْأ

3
, contre un système . . . et prouvent s

'

i l en éta i

que les sport ifs au sud de la méd iterranée (Cf . rapports Nord - Sud) sont

de mu lt ip l ier les exp lo its . Car l
'

éducat ion phys ique , reste une nécess ité pou

El le est une arme ind ispensab le , un é lément prest ig ieux parm i tant d
'

autre

parven i r à sort i r de l ' iso lement économ ique et po l it ique . Les exemp les de

pet its pays comme la R . D .A ,
la Corée du Nord

,
etc . . . sont là pou r le prouver . Ch

méda i l le g lanée dans les tourno is en compét it ions internat iona les reja i l l it sur l

ent ière . I l va de so i que la préparat ion des ath lètes a demandé un sacr ific

de la part de tous ,
un trava i l et des effo rts soutenus à même de décou rager

p lus d
'

un . La constance dans l
'

effort une prog rammat ion sér ieuse et sc ient ifiqu

a ide des instances ,
état iques ,

un su iv i méd ica l , des entraïnements appropr iés e

ont perm is à un pet it Etat de se projeter su r la scène internat iona l

l
'

espace d
'

un peu p lus d
'

une décenn ie . L
'

intérêt pour les ath lètes qu i se son

est qu
'

i ls arr ivent dans la major ité des cas à trouver une s ituat ion soc i

env iab le
,
vo i re un statut pr iv i lég ié . . . (attr ibut ion d

'

appartements o

(...(11)3de vo itur

ie sportive : la ce l lu le de base - le c lub de quartier

c lub de quart ier est une parce l le du terr ito ire où l
'

on façonne , où l
'

on fo

où l
'

on éduque le c itoyen de dema in qu i s
'

intég rera dans la soc iété dont i l fa i

.partieet qu
'

i l pou rra éventue l lement fa i re évo luer se lon les ense ignements reçu

l
'

ense i gnement est une perpétuat ion de so
i par le truchement des jeunes d

'

où

la nécess ité de cho is i r un ense ignant ,
un entra ineur ,

un techn ic ien compétent , int

et pétr i de qua l ité mora les certa ines et reconnue

généra l
,

les parents confient leur enfant . à un pédagogue afin que ce lu i - c

en retour une format ion mora le et phys ique adéquate . L
'

acte de prod igue

savo i r est exemp la i re en ce sens qu
'

i l ob l ige le techn ic ien à façonner sa per

.sonnalitépour être à même d
'

apprendre aux autres à mode
ler leur propre ident it

techn ique ,
à

طكاء"

.lav ie de groupe ,
à l

'

effort , aux encouragements et aux récompe
nse
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-Uned isc ip l ine sport ive n
'

est pas un système autonome , e l le dépend de son env

et de cont ingences extérieures qu i l
'

ob l igent à ten ir compte des idée

des méthodes
"

un iverse l les
"

ou
"

spéc ifiques
"

de te l le ou te l le prat ique donné

important est de tendre à composer d ifférentes d isc ipl ines sport ives afin de s

et pourquo i pas d
'

adopter des modè les ou so lut ions qu i ont fait leur

a i l leurs . Car i l est grand temps d
'

aborder h istor iquement les d ifférents

obstac les qu i ont ja lonné le parcours de la v ie des c lubs ,
l igues ,

fédérat ions ,
ath lè

-12(et ce , afin de m ieux cerner et dem ieux orienter nos recher

tant que chev i l le ouvrière ,
le c lub fa it part ie intégrante de la psycho logie et d

dest inée sport ive des ind iv idus . La d imens ion intérieure de la personne est e

part ie mode lée vo i re même incu l quée par la soc iété . Le sport if pétr i d
'

un

d
'

une format ion un iverse l le tend à mode ler un homme ouvert et to léran

même de respecter ses semb lables

;Le trava i l du soc io logue cons iste à donner aux ind iv idus ,
aux adeptes du spor

c lubs ,

- en un mot à toutes les personnes concernées de près ou de lo in pa

sport
- confiance dans leu r facu lté de ra isonner , d

'

appréhender les prob lèmes

en susc itant chez eux une certa ine autocr it ique . Cec i fac i l itera la rem ise en que

d
'

erreurs passées tout en préparant une sér ie d
'

act ions à ven ir basée sur l

vécue et le trava i l en commun . . . et ce . afin de créer un certa ine osmose entr

par l
'

acceptat ion d
'

une éth iqu

M in istère de la Jeunesse et des Sports v ient de déc ider la rem ise en ordre de

toutes les fédérat ions afin de fa i re redémarrer sur des bases plus sa ines le mouv

sport if nat iona l
, partant du pr inc ipe que la l iberté c

'

est d
'

abord la facu lté d

le cho ix , ensu ite ce l le d
'

en débattre et enfin ce l le de cho is i

trava i l du soc io logue est d
'

essayer de poser convenablement les prob lèmes

qu i su rg issent non pas pour d iv iser , ma is pour un i r en essayant de formu ler c la i r

les menaces apparentes qu i pèsent su r certa ines va leu r

important est que tout un chacun do it prend re consc ience qu
'

en part ic ipant a

(foot ing , adepte d
'

un sport ind iv idue l ou co l lect if . . . ) i l contr i bue à conso l ider

les ass ises d
'

un pays sa in et à même d
'

offr i r à tous les poss ib i l ités de s
'

épanou i r

,Ilest préférab le de constru i re des stades
,
des sa l les de jeux . . . que des hôp itau

l
'

oeuvre soc ia le sera durab le et effect iv

4



...1(Médec ine , hyg iène , etc)
nes prennent consc ience de leurs poss ib i l ités . . . et surtout fin issent parبا

(2)ا
.nep lus déva loriser leur o r ig ine et leur pay

A l
'

heure ou le confl it Iran - Irak bat son ple in , les deux équ ipes nationa les de ces pans qu i d isputaien

, b ien p lus une gerbe de fleu rs

(été offerte au capita ine de l
'

équ ipe de l
'

Iran par son homo logue (Em iss ion 7/7 . TF 1 du 01 . 1 1 . 87 1 9

00,l'époque l
'

infrastructu re la plus importante : 42 . 000 terra ins de jeux،

...gymnases , 5 . 200 p isc ines

.5(Les Ang la is furent les prem iers à const ituer des équ ipes de
"

profess ionne ls
"

en footba l

I l faut lutter contre toute into lérance , fanat isme ,
ha ine ,

mauva is espr it , restrict ions des l ibertés qu i n

l
'

apanage que des mauva is sport if

S ignalons au passage que l
'

Un ivers ité des Sc iences Soc ia les à Bouzaréah mérite que l
'

on ouvre de

d
'

éducat ion phys ique

Programmes de té lé consacrés , exc lus ivement à des reportages sur des matchs de foot . Aucun

n
'

est ratée (retransm iss ion Porto/Rea l de madr id) pou r sat isfa ire les nombreux adeptes d

peut être au détr iment des té léspectatrices . . . ce qu i reste à confi rmer

-9(En France , Ala in Ca lmat champ ion de pat inage art ist ique , a occupé le poste de m in istre de la jeu)
-nesseet des sports , Court ine champion d

'

Europe de judo est v ice -

prés ident du Com ité O lymp ique fra

En Algér ie ,
nous pensons à Kader Firoud , Bouchouk et à Mohamed Baghdad i secréta ire généra

S
..

,10( I l sera it intéressant de fa i re une étude psycho - soc io log ique su r les rapports des indiv idus entre eu

i l dev ient de p lus en p lus courant de constater que dès qu
'

un Alqérien émerqe du lot , i l devient l

'abattre
"،

-11 ( L
'

Arab ie Saoud ite a offert une vo itu re (mercedès) à chaque part ic ipant a lgér ien à la coupe de mo

2( Un pays comme le nôtre ne do it pas nég l iger l
'

expérience accumu lée tout au long d
'

une v ie sport iv

athlètes
"

âgés
"

et capables d
'

a ider à résoud re certa ins problèmes techn iques ou autres . L
'

apport de

tous est nécessa ire , vo ire indispensable , ma is entendons nous bien au serv ice de l
'

évo lut ion et du su
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